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LE  MARESCHAL 

D E V i T R Y : 

Confirmât  la  dcfroutc  de  larméc 
Naualle  ds  la  Rochçle. 

ce  qui  sefl  fiajfé  au  mefme 
temps  contre  les  Kochelo$s,eniar‘ 
mée  du  Rvy,commAndéeparAion“ 
fleur  le  Comte  de  Soiffons. 

EfcrkeduCathpdcSain^k  Maurice  deuaik 
la  Roehclic,  le  ip.  O^fcobrc  i6iu 


A paris; 

Chci  Charles  Chappcllaih  liStî, 
t/iuec  Termiffoni 


Confirmât  la  defroute  deVarméi 
NaualU  delà  R^ochele» 


O VS  me  pardon- 
nerez (î  vous 
criuant  des  cho- 
fes  qui  peuuent 
contenter  voftrc 
curiofîté  ( comme  bon  Fran- 
' - A ij 
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Çois  )ie  vous  les  efcris  dVnç 
jnain  empruntée  , à fin  que 
vous  ne  perdiez  rien  de  ces 
nouuelles  que  vo’  verrez,  qui 
font  de  confequence,  & ou  le 
véritable  eftat  des  chofes  pre- 
fentcs  de  deçà  vous  eft  repre- 
fente'. 

Vous  auez  donc  à fça- 
uoir,  Monfieur,  que  leudy 
vingt -feptie{me,lur  les  deux 
heures  apres  midy , arriua  no-, 
ftre  Armée  Naualle,  partie  des 
Sables  à la  Marée , entre  la 
Dyue  & la  Pointe  de  Ré , au 
deflbus  de  laquelle  eftoient 
les  ennemis  en  bon  ordre.  Sur 
les  trois  heures  iuftemcnt  no- 
ftrediéte  Armée  ( bien  que 
celle  des  ennemis  tint  le  deuus 


i 


du  vent  qui  eftoitllxs  Surœft, 
trel-propre  pour  eux  , qui 
eftoient  logez  ) ne  laiiTa 
d’aller  droict  a eux  furieufe- 
ment , & d’abord  les  ennemis 
demeurans  ferrez  & mieux* 
vnis  J à caulè  de  l’égalité  de 
tous  leurs vailfeauxdes  noftres 
femblerêt  pouuoirreceuoirdu 
defaduantage, ertans  efcartez 
lesvns  des  autres  enarriuano 
lèramaiTansfort  biemen- 


mais 

trerent  dans  les  ennemis  & y 
eut  vn  grand  combat  de  Ca- 
nonades  feulemêt  a ce  premier 
choc  qui  fut  fort  rude  i dont 
les  ennemis  le  trouuâs  prelfez 
pour  la  multitude  de  l’artille- 
rie de  nos  grands  Vailfeaux:, 
bien  dilproportionnée  de  la 
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Ieur,{è  tirèrent  de  la  prcfle  & 
fe  feruant  du  vcntj  {è  mirent  à 
lefcard  > mais  les  noftres  les 
forçans  de  reuenir  aux  mains 
au  peu  de  diftance  qu’ils  peu- 
■iient  mettre  entr’eux,  rentrè- 
rent au  combat,  &ne  fe  peut 
dire  comme  nos  Gallions 
ellans  auant  dans  la  partie 
cefte  fois , quelle  quantité  de 
coups  de  Canon  fut  tiré  vne 
heure  durant,oul’ô  ne  voyoit 
que  feu  continuellement , & 
demie  - heure  auparauaiit  la 
nuiéVjeftant  venus  aux  mouf- 
quetades  & au  bord.  Gui- 
ton,  Admirai  des  Rochelois, 
ayant  abordé  le  vaiffeau  de 
Monficur  de  Guife  , il  y eufi: 
vn  afpre  combat,  où  Viriçe- 
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^err  e foc  tué  d Vne  moufque- 
tadeau  trauers  du  corps , ou 
Monfieur  de  Guifè  defga- 
gea  vne  partie  de  fon  armécj 
Et  bien  que  les  deux  vailTeaux 
d’artifice  desRocKelois  fuflent 
attachés  au  fien,  par  bon  heur, 
ayant  fait  efteindre  le  feu  qui 
s’y  eftoit  pris  , contraignit 
Guiton  defenfuïr  auec  toute 
l’Arrieregardc  des  Rochelois, 
laiflànt  les  vaifleaux  de  leur 
Auangarde  engagez  parmy  les 
noftres. 

Vous  iugez  bien  reliant 
ïèuls  , comme  ils  forent  trai- 
tiez desGalliôs , qui  en  mirent 
quelques  vns  à fond,d6t  eftoit 
le  Vice- Admirai,  n’eftât  reliez 
que  dix  ou  douze  Soldats  prL 
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fonniers^  &(îeux  Capitaine&; 
en  tout:  Entr’autrcsvn  nom- 
mé Regnauld  d’Orléans  , de  ' 
trois  cens  qui  eftoient  defltas: 
tout  le  refté  noyé  auec  vn 
grâd  deüil  & eftônemét  pour 
la  Rochelle.  Les  vns  & les  au-  , 
très  demeurèrent  quali  là  où 
la  nuiôt  les  prit  j les  noftres  ; 
vers  la  rade  de  l’Aiguillon,  les 
ennemis  s’eftans  lèulement  re- 
tirez entre  les  terres  idü-cofté  | 
de  la  Leu  & Ré , où  voyaris  i 
Vcndredy  matin  que  nos  : 
vaiflèaux  auec  bon  vent  s ap-  i 
par  eilloiet  pour  venir  fur  eux > , 
qui  s eftoient  retirez  enuiron  | 
■ 5o.vaiflèaux  entiers  reftant de  i 
leur  Armee , reprirent  le  ché^ 
min  de  la  pointe  de  Ré  du  co-  î 
ftc  des  Sables,où  le  vét  deffail-  ; 

lant  ' 


r 

^ ^ 

laiît  aux  noftres,  par  vn.cal- 
me>  furent  contraints  de 


s’arrefter,  & d’enuoyer  par 
ce  temps  les  Galeres  à FcC- 
carraouche , qui  démafte- 
grand  vaifleau 


autres 
uient 

mirent  hors 


; Apres  quoy,la  journée s’a- 
cheua , 6c  aujourd’huy  le 
; vent  ne  Fayant  permis,  les 
I Rochelois  demeurent  en 


! leurs  poftes , ôc  les  noflrcs 
attendent  le  vent  pour  al- 
ler à eux.  Cfcft  affaire  feter- 
1 minera  dés-ce  que  ces  con- 
fîderatioBs  le  permettront' 
Cependant  les  V aifTeaux 
B 


lo 

de  Broüage  font  fortis  ce 
matin  à la  faneur  de  noftre 
armée , qui  tient  celle  des 
ennemis  occupée  , & c-' 
ftoient  ce  foir  a la  veuc  de 
Chef  de  Baye , fî  bien  que 
demain  ils  fc  joindront 
aux  noftrcsjou  dclîendrôt 
fentree  du  Canal. 

Vouspouuez,  Mon* 
fîeur,adjoufter  foy  àcecy,' 
comme  fayatït  veu  de  def- 
fus  le  bord  de  la  Mer  de 
deux  lieues  feulement  : qui 
eftois}  .comme  vous  pou- 
uez  fçauoir , bien  marry  de 
ne  pouuoir  eflrc  delà  par- 
tie, & combattre  furfeau 
auffi  bien  que  fur  terre. 

Pour  nos  alFaires  pani;. 


II 

cuKercs  de  celle  armée  i 
mamtenant  ijtoftre  fort  cft 
comme  fait:  le  Régiment 
de  Champagne  mis  de- 
dans , attendant  fordre  du 
itoy,  & les  munitions  pre- 
ftes  à y mettre  pour  deux 
mois:  Et  noüsj  à veoir 
quelles  deliberations  nous 
ferons  pour  hyuerner,  Ir 
félon  les  chofes  que  fon 
m’a  mandées  de  la  Cour, 
nous  ne  receuons  du  Roy 
vn  ordre  de  paix  : où  il 
y a peu  d’apparence  à fcf- 
g«rd  de  ceftl  ville , puif 
que  la  Mer  eû:  à nous , co- 
rne il  fera  fans  doute, au  pre- 
mier iout  ( Dieu  aydant.  ) 
Cefte  place  làns  force  ny 


Du  Camp  de  fâinâ:  Mau- 
rice , ce  vingtncuficfmc 
Octobre 
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perte  d’hommes , vient  au5 
mains  du  Roy  dans  fîx  mois 
infailliblement,  qui  eft  v- 
«e  occafion  qui  ne  fe  re- 
couurira  peut-eftre  jamais. 
Nous  attendons  fur  tout 
les  ordres  de  la  Cour. 


PERMISSION. 

IL  cft  permis  à Charles  Chap- 
pellai»,  d’imprimer,  vendre,  &C 
«lebiter,  Ld  lettre  deMmJteur  leMa- 
refchdi  de  yitry  Et  defFences  à 
tous  autres.  Fait  ce  lo.  Nouem- 
bre,  1^225 


